
  
 

 

COMMENT AVEZ-VOUS CONNU L’OBSERVATOIRE DES 
OISEAUX DES JARDINS ?  

En voulant participer au comptage de janvier 2022, j’ai 
dû saisir mes observations sur cette plateforme. 

 

A QUEL RYTHME PARTICIPEZ-VOUS ? PRENEZ-VOUS PART 
AUX COMPTAGES ANNUELS DE JANVIER ET DE MAI ?  

Je participe pratiquement tous les jours de l’année 
sauf lorsque je suis absent. Je prends part à tous les 
comptages (janvier et mai) quand je suis présent. 

 

QU’EST-CE QUI VOUS MOTIVE À PARTICIPER ?  

Etant passionné par la nature (en particulier les 
oiseaux) et sa protection, je souhaite transmettre des 
données qui sont utiles à des calculs de tendances de 
population par exemple dans les jardins. Ce qui me 
motive c’est aussi l’accueil d’espèces plus ou moins 
rares ou menacées qui sont protégées dans mon 
jardin, qui est un Refuge LPO. 

ENVISAGEZ-VOUS DE PARTICIPER SUR LE LONG TERME ? 

Oui, certainement ! J’envisage de participer autant 
d’années que possible. Pour moi, plus la participation 
est assidue, plus elle est intéressante pour le 
programme. C’est donc pour cela que je continuerai à 
mettre mes observations sur l’Observatoire 
durablement. 

 

VOTRE PARTICIPATION À L’OBSERVATOIRE A-T-ELLE FAIT 
ÉVOLUER VOTRE VISION DE LA NATURE AU JARDIN ? 

J’aimais déjà observer les oiseaux avant de m’inscrire 
mais ma participation m’a permis de tirer de mes 
observations un réel intérêt, qui peut aider à mieux 
connaître les effectifs, la répartition ou encore l’habitat 
écologique des oiseaux dans des zones plus 
anthropiques. J’ai donc amélioré plus encore ma vision 
de la nature, j’ai créé plus de zones naturelles, une 
plus grande diversité d’habitats favorables à la faune 
et la flore de mon jardin et j’ai beaucoup plus observé 
les oiseaux qu’avant. Avec cela je suis passé d’à peine 
60 espèces vues depuis le jardin avant la participation 
à plus de 112 aujourd’hui. 

Le jardin de Lucas 

Lucas, de Château-Landon, Seine-et-
Marne (77) 

Observe les oiseaux depuis 2022 dans son jardin 

Pigeons ramier 
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TEMOIGNAGE  DE PARTICIPANT 

Votre participation à l’Observatoire vous a-t-
elle permis d’aller plus loin dans l’observation 

des oiseaux ? Participez-vous à d’autres dispositifs 
de suivi ? 

Oui, quelques mois après mon inscription sur 
l’Observatoire, j’ai commencé à transmettre mes 
premières observations sur Faune France. Les listes 
partielles du jardin sont devenues pour beaucoup des 
listes complètes, plus importantes. J’ai également 
beaucoup réalisé de comptages EPOC que ce soit 
dans mon jardin ou ailleurs (tout comme le programme 
Biobat). Maintenant, je transmets des observations sur 
beaucoup de régions. 

 

Pouvez-vous nous décrire une session 
d’observation typique.  

Généralement, pour démarrer une session 
d’observation au jardin, je me place soit à une fenêtre 
en hauteur, soit directement dans mon jardin, de 
préférence dans mon jardin en hauteur. Cela me 
permet de recenser tous les oiseaux posés au jardin 
(tout autour du point d’observation). Je dispose de 
jumelles 10 x 50 et d’un appareil photo. Je commence 
le comptage. Un carnet à la main, je marque l’heure de 

début puis note par des abréviations tous les oiseaux 
que je vois ou que j’entends depuis l’endroit où je le 
situe (espèces, effectifs, comportement, reproduction, 
direction, etc). Puis je termine le comptage en 
marquant l’heure de fin (il est prêt à être transmis). 

 

Avez-vous une anecdote ou une observation 
particulière à raconter ?  

Il y a eu dans mon jardin un couple de Merle noir qui 
nichait souvent dans une certaine parcelle de lierre sur 
une muraille. Une année, un couple de Gobemouche 
gris fit son nid ici, à partir de ce qui restait de l’ancien 
nid de merle. Une fois les jeunes assez grands, un 
merle noir mâle a fait son apparition dans le nid. Il a 
regardé longtemps les jeunes, attaqué par le couple de 
gobemouche, très courageux. Il partait mais finissait 
toujours par revenir, tous les jours, jusqu’à ce que je le 
vois apporter des vers aux jeunes gobemouches ! 
Même si les vers ne rentraient pas dans le bec des 
oisillons, il continuait, toujours attaqué (ça ne durait 
jamais bien longtemps, les jeunes n’ont pas été 
dérangés et les parents continuaient de les nourrir). 
J’ai trouvé ce comportement inhabituel. 

Merle noir 

Mésange à longue queue 


